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Marie-Jehan Robert Albert PERROT (1916 – 2023) 

75ème chef de corps (1963 – 1964) 

Fils de Francisque Louis Edmond Perrot, lieutenant au 1° bataillon de 

chasseurs à pied, puis capitaine d’artillerie en 1905, et de Valentine 

Jeanne Florence Gélinier, Marie-Jehan Robert Albert est né à Moret-sur-

Loing (Seine-et-Marne) le 27 août 1916. Son père étant affecté à l’Armée 

du Rhin, il passe une partie de sa jeunesse en Allemagne à Mayence où 

il poursuit ses études. 

En 1937, il réussit le concours de Polytechnique à Paris et se classe 

229ème. Sa fiche d’inscription le décrit physiquement : cheveux châtain 

foncé - front haut - nez droit - yeux marrons - visage ovale - taille 1,76m. 

En 1938, il est 205ème sur 233 élèves et il sort 208ème sur 235 élèves. 

Fortement incité par son père, qui est alors général de brigade, il choisit 

l’artillerie coloniale. 

Le 22 août 1939, il est promu sous-lieutenant et rejoint l’école d’artillerie de 

Fontainebleau. Affecté dans un premier temps au 31ème dépôt d’artillerie coloniale de 

Lorient le 28 janvier 1940, il rejoint le 321ème dépôt à Rueil pour participer à la formation 

du 9ème RAC, régiment où il est affecté le 5 juin 1940 comme officier de tir. Il fait 

campagne contre l’Allemagne et est cité une première fois à l’ordre du régiment le 29 juin 

1940. A la dissolution du régiment, replié à Beauregard en Dordogne, le 16 août 1940, il 

est affecté au Centre de Transit des Troupes Indigènes Coloniales (CTTIC) n°2 de Fréjus 

comme commandant d’une batterie d’Antillais.  

Le 15 novembre 1940, il embarque à Marseille sur le Ville de Strasbourg et rejoint sa 

nouvelle affectation au Maroc au sein du RACM. Il est dirigé sur le groupe de Taza.  

Le 15 janvier 1941, il est muté au groupe colonial d’artillerie L et DCA à Casablanca. 

Après une permission de 20 jours en métropole, il est affecté à Casablanca au 2ème groupe 

de côte du 6ème RAC.  

Le 22 août 1941, il est promu lieutenant et affecté à la 6ème batterie du 6ème RAC puis le 

1er juin 1943 à la batterie C comme instructeur. 

Le 15 septembre 1943 il débarque à Casablanca et est affecté au 

25ème groupe colonial de DCA, qui devient le 13ème GCDCA le 16 

août 1944, comme adjoint au commandant de batterie. 

Promu capitaine le 25 septembre 1944, il débarque à Marseille le 23 octobre pour 

être affecté à l’état-major du Commandement Supérieur des Troupes d’Occupation 

(CSTO) en Allemagne comme officier d’état-major au 4ème bureau.  

Le 14 décembre 1944, il épouse Renée Marie Josèphe Hippolyte-Pissard à Paris 

7ème avec qui il aura 7 enfants. 

Muté temporairement au CATCM de Toulon le 13 juin 1946, il embarque sur le 

Hoggar et rejoint Dakar le 16 août 1946 pour être affecté à direction d’artillerie de 

l’AOF pour un séjour de 3 ans comme chef du bureau d’études et constructions. 

Le 13 avril 1949, il quitte l’AOF et est affecté au I-1er RAC à Dinan à compter du 15 août 1949 où il 

commande la batterie de commandement.  

Désigné pour l’extrême Orient, il embarque sur le Vercors le 20 janvier 1951 et débarque à Saïgon le 21 

février 1951. Il est affecté quelques temps au III-4ème RAC comme adjoint au commandant de groupe. Il 

prend part aux combats de Dong Trieu à 80 kilomètres à l’est d’Hanoï.  

Insigne du 13ème GCDCA 

Scolarité à l’X 
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Cette bataille est la deuxième offensive vietminh lancée 

par le général Giap contre le Delta du Tonkin. 

Commencée le 23 mars avec l'engagement des deux 

divisions vietminhs reformées et concentrées dans le 

massif de Dong Trieu et renforcées par deux régiments 

de la division 316. Dans la nuit du 29 au 30 mars, les 

vietminhs, en formation massives montent à l'assaut des 

postes tenus par les unités du 6ème BPC et du RICM et 

appuyées par les batteries du 4ème RAC. Giap lance deux 

régiments à l'assaut à 2h00 du matin et pénètrent dans le 

village, mais les défenseurs tiennent bon et les assaillants 

soumis aux tirs d'arrêts de l'artillerie de Dong Trieu 

piétinent. Le groupement Sizaire arrivant à marche 

forcée se lance à la contre-attaque. Les vietminhs se 

replient sur les montagnes toutes proches. La bataille 

s'achèvera le 31 mars par la résistance victorieuse de 

Mao Khé où les vietminhs laisseront 400 tués en se 

repliant. Une fois de plus de Lattre et Salan ont tenu tête 

à Giap.  

Pour son action durant les combats, il sera cité à l’ordre de l’armée le 15 juillet 1953 : 

« Après s’être conduit avec bravoure, au feu, lors des combats de Dong Trieu et Bai Thao en avril 1951 au 

cours desquels il s’est confirmé manœuvrier et tireur remarquable, à participé au 4ème bureau de l’EMIFT, 

à la préparation logistique et à la poursuite des opérations les plus importantes du Nord Vietnam et du 

Centre Vietnam.  

Officier modèle de calme, de maîtrise de soi, de courage, dont les hautes capacités et les éminentes qualités 

lui ont permis d’être un collaborateur de tout premier plan du Commandant en Chef. » 

Cette citation comporte l’attribution de la Croix de Guerre des TOE avec palme.  

Le 15 mai 1951, il rejoint la 153ème compagnie de quartier général de l’état-major interarmes des Forces 

Terrestres à Saïgon comme chargé des questions financières et budgétaires. 

Le 1er janvier 1953, il est promu chef d’escadron et prend les fonctions d’adjoint au sous-chef logistique.  

Il quitte Saïgon par avion le 19 mai 1951. Débarqué le 21 mai, il est affecté à 

Paris à la Direction des Affaires Militaires au ministère de la France d’Outre-

Mer le 4 octobre 1953 comme adjoint au chef du bureau « Matériels – 

Bâtiments ». 

Désigné pour continuer ses services en Afrique Equatoriale Française, il décolle 

le 3 juin 1957 et rallie Brazzaville le 4 juin. Il est affecté à la sous-direction du 

Service du Matériel et des Bâtiments (SMB) du Moyen Congo dont il prend la 

direction le 5 juin.  

En fin de séjour il embarque à Pointe Noire sur le Mermoz le 

11 décembre 1959 et débarque à Marseille le 30 décembre. 

Après ses congés de fin de campagne, il est de nouveau affecté 

à la Direction des Affaires d’Outre-Mer à compter du 28 avril 

1960 comme chef du bureau administration générale. 

Le 1er juillet 1961, il est promu lieutenant-colonel et est affecté au III-10ème RAMa le 1er 

juillet 1962 comme commandant en second sous les ordres du colonel Parent. L’unité 

vient de quitter le théâtre d’opération algérien depuis le 9 mars 1962 et a pris ses quartiers 

à La Fère le 11 avril 1962. Entre sa désignation et son affectation, le régiment est devenu 

le 41ème RAMa le 1er avril 1962 par décision ministérielle du 4 mars 1962. 

Le général de Lattre de Tassigny et le colonel Sizaire 

après les combats de Dong Trieu 

Insigne du Service du Matériel et 

des Bâtiments des Troupes 

d'Outre-Mer 

Insigne du 41ème  

RAMa 
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Le 20 mai 1963, il prend 

le commandement du 

centre d’instruction 1er 

RAMa de Melun 

jusqu’au 1er juillet 1964. 

Désigné pour continuer 

ses services en zone 

d’outre-mer n°3, il 

décolle de Paris le 14 

juillet et atterrit à 

Tananarive le 16 juillet 

pour être affecté à la 

direction du Service du 

Matériel et des Bâtiments 

de la zone d’Outre-Mer 

n°3 comme directeur. 

 

Promu colonel le 1er octobre 1964, il rejoint le 2ème RPIMa le 1er mars 1965 et est rapatrié par anticipation 

le 3 avril 1965 pour être affecté à la section études générales et technique de l’Institut des Hautes Etudes 

de la Défense Nationale à compter du 1er juillet 1965. 

Le 1er septembre 1967, il prend le commandement de l’artillerie de la 4ème région militaire à Bordeaux 

jusqu’au 1er juillet 1968 où il rejoint la Délégation Ministérielle pour l’Armement à Paris pour emploi à 

l’inspection des programmes et fabrication d’armement comme officier d’état-major puis comme chargé 

des questions terre à compter du 1er juillet 1970.  

Il est promu général de brigade le 1er avril 1972 et est admis en 2ème section par anticipation et sur sa 

demande le 1er octobre 1972.  

Il se retire à Issy les Moulineaux ou il finira ses jours le 6 janvier 2023 à l’âge de 106 ans.  

Il était veuf depuis le 1er août 2013 depuis la disparition de son épouse au Palais à Belle-Ile (Morbihan). 

 

 

 

 

Décorations : 

05/05/2012 : Officier de la Légion d’Honneur 

21/12/1959 : Chevalier de la Légion d’Honneur 

11/10/1968 : Officier de l’ordre national du Mérite 

29/06/1940 : Croix de guerre 39/45 

15/07/1953 : Croix de guerre des TOE avec palme 

Médaille commémorative de la guerre 1939-1945 

Médaille coloniale avec agrafe EO 

Médaille commémorative de la campagne d’Indochine 

Médaille d’honneur du Mérite vietnamien 
Chevalier de l’Etoile Noire 

Chevalier du Million d’Eléphants et du Parasol Bleu 

 

Quartier Pajol et Laurent Champrosay à Melun en 1961 

Ordre du Million d'Eléphants et 

du Parasol Bleu 


